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Revision des Erysimum de l'Asie orientale

du Museum d'Histoire naturelle de Paris:

par M. Paul MONNET.

L'Herbier du Museum de Paris renferme d'importantes

collections recoltees dans l'Asie orientale et dont une partie a

deja ete etudiee par Feminent botaniste Franchet. La famille

( C
le genre Erysimum est represents dans la region qui nous

occupe par une dizaine d'especes. Celles-ci proviennent de trois

zones distinctes, situees toutes dans des localites dont Fetude

botanique na ete jusqu'ici qu'ebauchee.

Une premiere partie comprend la Chine : soit la region fron-

tiere du Tibet (Ta-tsien-lou, Tongolo), exploree surtout par

CT Mandchoun

courue par l'abbe David.

Une deuxieme region comprend le Turkestan oriental et les

Pamirs, traverses recemment par plusieurs expeditions fran-

Co
Enfin un assez grand de

Coree ont ete recoltees par l'abbe Faurie.

On remarquera que toutes ces especes proviennent d'une

region botanique correspondant a un continent sino-siberien,

limite geologiquement par un geosynclinal qui separa l'Asie

orientale du bassin mediterranean, depuis l'epoque cretac^e

jusqu'au debut du Quaternaire. Cette region diftere d'ailleurs

beaucoup de l'Asie Mineure et de tout l'Orient classique, dont la

flore pr^sente, comme on sait, un caractere tout special. Aussi

n'est-il pas etonnant que l'on ait trouve parmi ces Erysimum

asiatiques plusieurs especes endemiques aberrantes dont la

place dans la classification reste toujours un peu douteuse.

LIMITES ET VARIABILITY DU GENREERYSIMUM

divis

presente de nombreuses difficultes par suite de sa grande homo-

Cette

structure
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l'embryon. Dans le Pflanzenfamilien d'Engler, Prantl a donne
une place preponderate a l'etude de la pilosite et de la forme
du stigmate. II a particulierement insiste sur la presence dans
certains groupes de poils secreteurs ou de glandes. En realite,

ce caractere peut exister dans certaines especes d'un genre et

Erys

qui

Les anatomistes ont cherche aussi a definir des tribus de

Cruciferes. Deux systemes ont ete proposes. Le premier attache

une importance capitale a la forme et a la distribution des

nectaires dans la fleur (Celakowsky, Velenowsky, Bayer); le

second est base sur la distribution des cellules a myrosine dans
la plante (Schweidler). Tous deux ont l'inconvenient de rappro-
cher des genres morphologiquement tres divers. Aussi le sys-
teme adopte generalement a l'heure actuelle, celui de Pomel,
recemment remanie par A. von Hayek 1

, se rapproche beaucoup
de celui des anciens botanistes. II place le genre Erysimum dans
la section des Platylobees, definie par des cotyledons indupli-

que

une silique.

qui

grandes
genre voisin Sisymbrium, auquel beai

a les reunir. lis en different surtout par la presence de valves
carenees dans la silique, valves qui sont a trois nervures dans les

Sisymbrium, par la forme tetragone de Tovaire, plus ou moins
aplati dans les Sisymbrium, par la presence de poils navicu-
taires ou trifides sur la plante. Malheureusement tous ces carac-
tfcres, a Texception du premier seulement, sont tres variables et

Ion peut trouver incontestablement I

roediaires entre les deux eenres Erusimum et S
bre

D
Ch

genres

Erysimum sont egalement tr6s voisins des

iranthus. Wettstein, se basant sur la morphologie et sur

existence d'un hybride entre Ch. Cheiri et E. odoratum reunit

roSme les deux genres*. La seule difference morphologique

1. Entwurfeines Cruciferensy stems auf phylogen. Grundlage. Beitr. z. Bot.
Untralbl., 1911.

QEst _.
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importante consiste en la presence chez les Erysimum de

cotyledons incombants, chez les Cheiranthus de cotyledons

accombants. Wettstein a montre qu'il existe de nombreux types

de passage entre ces deux formes extremes. Mais ces cas

se rencontrent assez rarement, et peut etre l'auteur a-t-il eu

affaire a des exemples teratologiques. Quant a l'argument

biologique tire de la possibility de croisements, on peut faire

remarquer que des hybrides de genre existent. C'est ainsi que,

en 1880, Rimpau communiquait un hybride fertile entre les

deux genres Triticum et Secale, croisement que le docteur

Jesenko de Vienne repetait recemment avec le memesucces.

Et cependant, les genres Triticum et Secale sont morpholo-

giquement bien distincts. '

Q
systematique complete de la famille des Cruciferes, de con-

basant

teres les plus constants, la presence d'twe seule nervure dorsale

sur les valves de la silique et les cotyledons incombants.

Ainsi compris, le genre Erysimum est tres compact et tres

naturel. II est done necessaire de faire preceder la description

systematique des especes sino-siberiennes d'une discussion

complete de la variability des divers organes des Erysimum.

Les

VARIABILITY DE L'APPAREIL VfiGfiTATIF

num sont en sreneral des herbes m
rarement vivaces,. parfois ligneuses a la base, a tiges dressees

ou decombantes portant une rosette de feuilles qui formen

souvent un pseudobulbe a la base des tiges (E. altaicurn C. *
Mey., E. hier act folium L. p. ex.). Les feuilles caulinaires sont

generalement sessiles, souvent profondement decoupees, o

bien Hneaires-lanceolees, presque entieres ou sinuees dentee

(E. altaicurn C. A. Mey. etc.). Ces caracteres sont tres variables

dans les limites d'une memeespece, suivant que les specimen

etudies ont vecu commeplantes bisannuelles ou commeplan

annuelles, suivant l'exposition, la nature du sol, etc. 11 n y

done pas lieu d'y attacher une importance trop consideran e

point de vue systematique.

U
Beau-



P. MONNET. REVISION DES ERYSIMUM DE i/ASIE ORIEINTALE. 595

coup d'auteurs, et entre autres Boissier, ont voulu baser une

classification complete du genre Erysimum sur la forme des

poils qui recouvrent la plante. Certaines especes sont, en effet,

glabres, d'autres sont recouvertes de poils naviculaires, d'autres

encore de poils naviculaires melanges de poils tri-quadrifides.

Enfin on a decouvert recemment des Erysimum portant des

poils naviculaires melanges de glandes (E. glandulosum,

Ei
ou l'absence de poils tri- ou quadrifides melanges aux poils

naviculaires. Ce caractere est, en realite, tr&s variable dans les
ft 4

litnites d'une m6meesp&ce, et son application dans une clef est

pratiquement tr&s difficile. Mais il ne fautpascependantnegliger

tine division systematique possible en trois groupes morpholo-

giquement bien distincts. Ainsi, on peut admettre la classifica-

tion suivante :

I. Erysimum glabres. (Plusieurs especes americaines p. ex.).

II. Erysimum hirsutes, couverts de poils naviculaires plus

ou moins melanges de poils simples ou etoiles. (La plupart des

esp&ces d'Asie Mineure ou d'Europe).

HI. Erysimum glanduleux, portant des poils melanges de

glandes cylindriques abondantes (E.glandulosum etE. Hookerii).

subordonne

eprod

^

<.

VARIABILITY DES ORGANESFLORAUX

Les organes floraux des Erysimum, corame ceux des autres

Cruciferes, presentent une remarquable Constance en ce qui

concerne leur plan general d'organisation. G'est cependant sur

leurs diverses modifications de detail qu'il est possible de baser

un e classification rationnelle des diverses especes. Aussi est-il
* 1 I

"Ueressant de discuter avec soin la valeur systematique de ces

Verses modifications.

Variability des pieces du calice. —Le calice est
_

bbe bbeux

(Cat

Ce caractere, absolument
roeine espece, fournit une bonne coupure pour la classification.
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Variability des pieces de la corolle. —Les petales presen-

tent tous la m6me forme et ne varient que quant a la grandeur

relative du limbe et de l'onglet. Ces variations, purement

quantitatives, ne presentent pas une grande Constance, et leur

importance pour la classification est secondaire*

La corolle des Erysimum est generalement jaune, plus rare-

ment blanche (E. alyssoides, E. stigmatosum, E. Hookerii, etc.).

Ces caracteres paraissent constants, mais leur grande difficulty

d'application sur des specimens d'herbier les rend impossibles

a utiliser dans une clef, a l'heure actuelle tout au moins.

Variability La forme du filet

variable. Generalement

sente chez les deux especes aberrantes E. glandulosum et

E. Hook dan —

-

diculaire au plan de symetrie de l'anthere et ne se rattache a

celle-ci que par un tres mince connectif. On comprendra

l'importance de ce remarquable caractere en se rappelant que

Bentham et Hooker, puis Prantl, ont donne une importance

generique a la presence d'appendices sur les filets staminaux

chez les Cruciferes.

gyn6c6e. —Les caracteres du

gvnece 3tude

systematique de la famille des Cruciferes. Les principales modi-

ordre d'importance

dans

graines sur un (presque tous les Erysimum)

que Ce carac-

tere tres important a deja ete indique comme necessitant la

scission du genre Erysimum en deux groupes.

La presence de glandes sur 1'ovaire dans YE. Hookerh e

YE. glandulosum, leur absence dans les autres especes.

comprime, rond chez YE
tetragone plu

plu

bilobe, ii est completement divise en deux lobes largement

E. stiamatosum. C

la un caractere lout particulier et constant.
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La longueur du style. Ce caractere avait ete employ^ par les

anciens auteurs pour diviser le genre Erysimum en sections.

Toutefois, sa grande variability l'existence de nombreux inter-

m6diaires entre les groupes ainsi definis, enfin la quasi-impos-

sibilite de l'appliquer pratiquement, militent fortement en faveur

tie son abandon comme base d'une classification.

La longueur relative de la silique par rapport au pedoncule.

Ainsi chez les E. Benthamii et E. altaicum , la silique est

environ deux fois plus longue en valeur relative que chez les

E. ochroleucum, E. hieraci folium, etc. La longueur de la silique

etant mesuree relativement a celle du pedoncule est, par suite,

assez constante dans les limites d'une m6me espSce. Joint h

d'autres caract&res morphologiques, ce detail de structure peut

done entrer dans l'etablissement d'une coupure systematique.

La classification adoptee pour les espSces sino-siberiennes de

1 herbier de Paris, dont l'expose suit, resume Tensemble de la

discussion morphologique precedents

CLASSIFICATION DES ERYSIMUMDE L'ASIE ORIENTALE

Erysimum. L.

Genera plantarum, 198.

Herbes generalement velues, portant des poils naviculaires ou etoiles,

parfois meles de glandes. Feuilles oblongues ou lineaires-lanceolees,

entires ou sinuees-dentees, jamais auriculees a la base. Fleurs jaunes

ou blanches, sans bractees, distinctement pedonculees. Sepales dresses,

gibbeux, tres rarement egaux a la base. Petales portant un onglet. fita-

nwnes dressees, filament cylindrique ou plus ou moins aplati, simple.

Style rond, long ou court. Stigmate capita ou bilobe. Silique allonge'e,

ronde ou tetragone. Valves de la silique carenies, a une seule nervure

dorsale, gene>alement hirsutes ou glanduleuses ainsi que l'ovaire. Fausse

cloison membraneuse, rarement epaisse. Graines uni- ou bise>iees,

Portees par un long funicule, oblongues. Cotyledons incombants indu-

Pliques

I

Clef analytique des especes.

Graines sur deux rangs.

Plante naine \.E. Chamsephyton Max
H- Graines sur un seul rang.*
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A. Plantes visqueuses, portant de nombreuses glandes sur Fovaire.

famines ayant un large filet aplati. >

A Plante dressee; tiges peu nombreuses; feuilles en rosettes.

2. E. glandulosum P. Monnet.

A A Plante couchee. Tiges decombantes, nombreuses, formant une

touffe. Pas de rosettes 3. E. Hookerii P. Monnet

A A. Plantes ne portant pas de glandes. Etamines ayant un filet genera-

lement etroit.

• Stigmate tres grand, 2 fois plus large que Tovaire, divise en

deux lobes completement separes.

4. E. stigmatosum Franch.

•• Stigmate etroit, egal a l'ovaire ou moins large que lui, capita

ou emargine.

O Ovaire rond couvert de longs poils blancs laineux.

5. E. alyssoides Franch.

OOOvaire tetragone portant des poils fortement comprimes.

& Silique 9 a 10 fois plus longue que le pedoncule. Calice

bigibbeux.

P Feuilles oblongues lanceolees, les radicales peu nom-

breuses ne formant pas de touffes.

6. E. Benthamii P. Monnet.

PP Feuilles lineaires lanceolees, les radicales nombreuses,

formant une large touffe. 7. E. altaicum G. A. Mey.

,
ii Silique 5 a 6 fois plus longue que le pedoncule, calice

gibbeux.

D Fleurs tr6s grandes. stvle lorn

DD

x-icuia uco gimmes, siyic luny ei luiiunn^.

• 8. E. ochroleucum DC.

Fleurs tr6s petites, style tres court.

O Petales brusquement attenues en un long onglet.

Valves de la silique ne portant pas de poils

naviculaires sur leur face interne.

foliu

OO Petales attenues insensiblement en un court onglet.

Valves de la silique portant des poils navicu-

laires sur leur face interne.

10. E. cheiranthoides L.

(A suivre).

I


